
Violences sexuelles à l’adolescence :
penser la posture PROFESIONNELLE et la

Prise en charge 

Cafe info octobre 2025

P. MYOTTE, psychologue CRAVS



sOMMAIRE 
1/pRésentation du dispositif CRIAVS/CRAVS

2/vIOLENCES SEXUELLES CHEZ LES MINEURS : eTAT DES LIEUX

3/ Quelques clés pour penser sa posture

4/ Axes de prise en charge thérapeutique/educative

5/ Modalités de Prise en charge 

6/ Présentation de l’outil O’RHUNES     
P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Centres ressources pour les intervenants aupres des
AVS (CRIAVS)
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Les CRIAVS sont : 
Créés en 2006
Régionnaux et Fédérés (FFCRIAVS) 
Sous la responsabilité du Ministère des solidarités et de la
Santé 
Rattachés aux établissements de santé 
Composés d’équipes pluridisciplinaires 
Destinés aux professionnels (soin, justice, social, éducatif...)
au contact des AVS et au grand public 

Les missions :

6. dOCUMENTATION



Le cravs alsace : 
A été créé en 2010
Fait partie de la FFCRIAVS 
Se divise en 2 plateformes (67 + 68)
Est rattaché aux HUS (67) et au CH Rouffach (68) 
ETP68 : 1 psychiatre, 1,3 psychologues, 1 secrétaire-
coordinatrice , 0,50 IPA (mis à disposition par le CH) 
ETP67 : 1,50 psychiatre, 1 psychologue, 1 secrétaire

CENTRE RESSOURCES POUR LES AUTEURS DE VIOLENCES
SEXUELLES (cravS)

Nos missions : 
6 missions d’un CRIAVS 
+ 1 mission spécifique : prise en charge des AVS  

Evaluation + PEC
(SPO/soins libres)  

COORDiNnATION DE SSJ
DISPOSITIF STOP 2024 : 638 patients (X6 en 14 ans)

20% de mineurs (16-18 ans) P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Etat des lieux VIOLENCES SEXUELLES CHEZ LES MINEURS : quelques chiffres
Source : Auditions publiques - mineurs AVS, JUIN 2025

Période : 2017-2024

Attention, ces statistiques : 

reflètent l’activité judiciaire 

= realité partielle du phenomèNE !

Nombreuses victimes invisibles (<angles morts statistiques=) 

1 victime sur 3 ne porte pas plainte (INSERM, 2024) 
Victimes très jeunes (bébés - 5 ans) 
Victimes en situation de handicap 
Victimes de violences sexuelles dans le cadre familial, scolaire, religieux ...
Victimes de violences sexuelles en ligne
Victimes du système prostitutionnel 2.0
Victimes de filles 
Victimes de CSP non repérés (cpt sexuels problématiques, enfant de - de 12 ans) 
Victimes de violences banalisées (cyberflashing, cyberharcèlement sexuel, proxénétisme ...) 



Caractéristiques des mineurs mis en cause : age & sexe 

Masculin
93%

Féminin
7%

13-15 ans
46%

- de 13 ans
30%

16-18 ans
24%

1/3 a moins

de 10 ans ! 

Inceste ++ 

Pop d’age la + rPZ ! 

= UNE VIOLENCE GENREE 

2017-2024 : augmentation du nb de mis en cause mais stagnation du nb de condamnations

Prévention précoce nécessaire !

(avant 13 ans donc !) 



caractéristiques des mineurs condamnés : types d’ics et réponses pénales 

Ag.sexuelles
73%

Viols
19%

Exploitation sexuelle
7%

vs NON PHYSIQUE  
1% 

Pédopornographie : 53%

proxénétisme : 27%

Corruption : 20% 

Harcèlement sexuel 

Outrage SEXISTE

eXHIBITION/voyeurisme ensemble des Réponses pénales ;

57% peineS d’emprisonnement
       > 8/10 avec sursis total (simple ou  

         probatoire)

41% peiNES ALTERNATIVES
       > Stages, sanctions éducatives... 

2% de dispense de peine VIOL + AG.sex = 9/10 condamnations MAVS 



caractéristiques des mineurs condamnés : age et ics

moins de 13 ans : 

16% des ICS globales (vs 30% MEC)

Classement sans suite ++

(présomption de non-discernement) 

Ag.sex ++  

13-15 ans : 

60% des ICS globales

Pop la + RPZ 

6/10 Ag.sex et 7/10 viols

16-18 ans : 

26% des ICS globales

exploitation sexuelle ++

> pROXENETISME (75%) 

> Corruption (50%) 

> Pédopornographie (39%) 



Caractéristiques des mineurs condamnés: SEXE & ICS 

Masculin
98%

Féminin
2%

Les filles sont surtout condamnées : 

Pour exploitation sexuelle ++ 

Notamment Proxénétisme (36%) 

      (processus FREQUENT : prostitution > recruteuse) 
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Caractéristiques des victimes des mAVS

A noter que 72% des mineurs auteurs

poursuivis pour agression sexuelle/ viol

ont été victimes de violences sexuelles

90% sont mineur.es 

50% ont - de 12 ans 

16% ont entre 3 et 5 ans 

75% de sexe féminin

25% de sexe masculin

PEC de la violence sexuelle = au

carrefour de la victimo/crimino
P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Acces au soin 

Evaluer et travailler ces axes 

Objectif commun : 

Repérer/prévenir les violences

sexuelles subies/agies ET LEUR

Répétition

Environnement

social-

familial

Environnement 

numerique

Vie affective,

relationnelle

et sexuelle

Habiletés

Sociales

Evaluation

globale 

AxES DE PRISE EN
CHARGE

Médicale (psy/somatique)

Psychologique 

Sociale 

parcours Crimino/victimo

Ado auteur et ou
victime... et tous les

autres ! 

tRAVAIL spécifique

SUR LES FAITS

agis/subis



pOSTURE PRO 

Claire  (vs confusion limites)

Cadre + Fonction + Missions
(ex : psy vs psychiatre, vs psy
expert...)  
Confidentialité/Partage des
infos (quoi, à qui, quand)   
Bonne distance
professionnelle  

ECLAIREE (soi/ado) 

Connaissances de soi (ressources,
limites, lacunes)
Connaissance du jeune (évaluation
globale, niveau de dev psychoaffectif
et cognitif...) 
Représentations/Rapport à la
sexualité/violence sexuelle 
Représentations des VVS/AVS
(émotion, jugement, attitude,
appréhension)
Actualisation connaissances théorico-
pratiques 
Cse, repérage, adaptation aux MDD du
jeune (manipulation, emprise, clivage,
tte-puissance, évitement...) 



Cadrante (vs conduites à risque
et/ou antisociales)

etayante (vs attachement
insecure) 

Intolérance à la violence (verbale,
physique, psychologique)
Appui sur la loi (pour
protéger/interdire)  
Incarner un <sujet de la loi=
(autorité vs tte-puissance) 
Affirmation (pas domination)
Responsabilisation-Agentivité (pas
culpabilisation) 
Recadrage des cpt antisociaux
(jeunes, ses proches...)
Valorisation des cpt prosociaux

Sécurité (psychique,
émotionnelle et physique) 
Stabilité-Fiabilité 
Soutien 
Réassurance narcissique 
Respect de l’intimité
Dialogue sur la relation
(alliance, interactions,
confiance, conflits ...)   



Expression inhibée 
Affects abrasés 
Implication subjective limitée
Défaut Insight, mentalisation
Défenses massives
Pas de demande 
Pas de souffrance...  

--> Adapter posture : 
<Aller vers= 
Cadrer les RDV, les axes de
travail    
Vivante (affectée) 
Médiée (supports élaboration) 

Bruyante (vs silence, tabou,
irreprésentable)  

Modélisante (vs environnement
dysfonctionnel) 

Quels valeurs, discours et comportements
adopte t-on en présence des jeunes ?
Quel modèle adulte/femmes/hommes
propose t-on ?
Quel rapport à la violence, sexualité,
féminité, masculinité, domination, corps
intimité, altérité, égalité etc véhicule t-on ?  

Nommer <les choses compliquées=
(émotions, violences, vie sexuelle...) 

Active (vs tableau clinique AVS) 



Jamais seul.e et Intercontenante (vs
clivage, défenses perso et
institutionnelles, sidération, emprise...) 

Ambitions Humbles (vs burn-out) Soin 

Justice
Educatif

Rencontre interprofessionnelle
Reconnaissance mutuelle  
Confidentialité partagée 
Langage commun
Penser ensemble (=/= de
pareil) depuis des places
différentes

Clinique éprouvante 
Evolution lente, irrégulière, incertaine 
<Travail de dentelle=  
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L’acces au soin 
Comorbidités fréquentes chez les adolescent.es auteurs et/ou victimes de
violences sexuelles  :  

Psychotraumatisme simple/complexe 
Anxiété, dépression
TDAH, impulsivité 
Addictions 
Paraphilies 
Troubles du sommeil
Troubles des conduites alimentaires 
Mauvaise santé sexuelle /somatique ... 

Essentiel de : 
Favoriser repérage/évaluation des troubles et soutien de l’accès au soin 
Déconstruire les représentations liées aux médecins/ psychiatres/ traitements 
Psychoéducation sur les symptômes, la mise en place et les effets bénéfiques
d’un traitement ... 
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Environnement familial : lieu de socialisation
/violence sexuelle 

Evaluation de l’ACE (Adverse chidldhood experiences = Expériences négatives de
l’enfance) = facteurs de risque ++ d’être victime/auteur 
Quels antécédents de violences sexuelles ? (transgénérationnel) 
Quelle <culture familiale= (DESSOY) transmise concernant la sexualité ? 

> Croyances (valeurs, règles...) 
> Ethique (discours + comportements) 
> Ambiance (éprouvés, contacts)

Continuum climat non incestueux-incestuel-incestueux ? (Cf Thèse de M.
BERTHELEMY, 2024)
Quelle éducation affective et sexuelle ? 
Quels modèles parentaux/éducatifs : coercitif, permissif, négligeant... 
Quels réaction/positionnement parental face à la violence sexuelle agie/subie ? 



Instagram, TIKTOK, Télégram, Whats’app, Snapchat, Discord... 
 des outils privilégiés pour :
 

Harcèlement sexuel 
Envoi et diffusion de <Nudes= (Sextorsion, Revenge porn) 
Corruption/Grooming (adulte qui manipule mineur à des fins sexuelles) 
Diffusion de contenus pornographiques 
Détournement pédopornographique  (via Sharenting, Deepfake) 
Prostitution 2.0 (sollicitation, recrutement, mise en relation avec les clients, emprise,
chantage, cyberprostitution ...) 

Pour les personnes majeures et mineures... 

Environnement numérique et violences sexuelles :
nécessité de prevention
86 % des 8- 18 ans sont inscrits sur les réseaux sociaux (Etude Association
e-Enfance / 3018 et Caisse d’Epargne, 2023)
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Association qui oeuvre depuis
20ans pour la protection des
mineurs sur Internet (tout plein de
ressources et de FAQ pour les petits
et les grands !) 

Environnement numérique et violences sexuelles :
nécessité de prevention

P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Environnement numérique : focus sur la prostitution
2.0

P. MYOTTE, psychologue CRAVS

Source  : PPT colloque Centre de Victimologie pour
mineurs, juin 2022



Environnement numérique : focus sur la pornographie 

= une réalité à ne pas ignorer, à évaluer et
à travailler .... avant 16-18 ans ! 

2,3 millions de mineurs fréquentent de

 sites pornographiques chaque jour 

Mineurs passent en moyenne 
50 min/ mois 
7Min/jour 

sur des sites pornographiques 
= Mineurs RPZ 12% dE L’AUDIENCE TOTALE DES
SITES PORNOGRAPHIQUES
= 1/10 mineur visite ces sites chaque jour 
= +36% de mineurs consommateurs en 5 ans 

majoritairement Via le téléphone  
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> Cf travaux de María HERNÁNDEZ-MORA RUIZ DEL CASTILLO (Auditions
publiques mineurs AVS, 2025) 

Pourquoi evaluer et travailler le rapport à la pornographie ?  

Les mineurs en visionnent ++ (malgré les mesures légales/parentales) 

La pornographie occuperait une place centrale dans la construction de la
sexualité des jeunes (80% reproduisent ce qu’ils voient) 

Bien souvent, seule ressource d’éducation affective et sexuelle du jeune
(vs parents, Education Nationale ...) = pas de contre-discours ! 

 
Confrontation précoce et fréquente potentiellement traumatogène

 
Consommation associée à certains facteurs de vulnérabilités peut
favoriser la reproduction de violences sexuelles 
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La porno peut fabriquer des victimes.... 

Avant 12 ans : 

Immaturité cognitive 
Immaturité
psychoaffective 
Immaturité
physiologique 

Confrontation traumatogène
<Softcore- Hardcore= 
Stimuli surpra-normaux hyper excitatoires 
Désorganisation affective (ressenti simultané
surexcitation, effroi, dégout, peur, plaisir...) 
Intraitables cognitivement 
Sidération 
Effraction psychique (<viol psychique=) 

Pornographie mainstream et violences sexuelles  



<Persistance psychique des images
pornographiques= (Blocqueaux & Hétier,
2024) (pollution psychique) 

Empêche dev imaginaire sexuel
autonome, cohérent avec le stade de
dev, l’élan naturel, l’identité de l’E.... 

Distorsion du concept de soi (image du
corps, désirs, limites...), des attitudes
sexuelles et de la disposition cognitive +
émotionnelle envers sexualité +autrui 

Sexualité <pré-frabriquée= (scripts) 

Usage compulsif (répétition-intégration)

Addiction à la porno 

<Le contenu du dessin ci-dessous dévoile
comment la sexualité de l’enfant est façonnée,
préfabriquée, par des images exogènes
pornographiques, non reliées à une expérience
de désir propre de son âge. [Ah, ça fait trop du
bien d’enfoncer Chloé | Maxence Bite | Chate de
Chloé]=



... Et des auteurs. 
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Pour ouvrir un espace de dialogue avec les adolescents sur la
pornographie :   

sans culpabilisation 
développer esprit critique
vISION ECLAIREE DU PORNO (avantages/risques) 

P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Pourquoi evaluer et travailler l’evras ? 
Problématique centrale à l’adolescence (puberté, rapport au corps, enjeux
socio-affectif <d’être en couple=, de <coucher= ou pas...) = les jeunes ont besoin
d’interlocuteurs !  

Outil de repérage et de prévention des violences sexuelles +++ 

Ado auteur et/ou victime (et tous les autres)
 
   > Accéder à leurs représentations de la sexualité (adaptées ou distorsions  
      cognitives en faveur des violences sexuelles/sexistes, fantasmes envahissants,  
      angoisses, trauma...) et à leurs conduites sexuelles (adaptées ou à risque,
      violentes,illégales, paraphiles...)
    > Travailler distinction entre violence sexuelle et sexualité
    > Donner des repères pour une sexualité épanouie, en toute sécurité, sans
       coercition ni domination

P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Trauma, Rapport au corps, sensations et sexualité

Dissociation fait que : 
Lien au corps est coupé 
Jeunes ne <se sentent pas= 
Impact sur le <sentiment de soi= (qui s’appuie sur
les perceptions)
Envisager travail psychocorporel dans la PEC  ? 

Rapport de S. LEMITRE, Auditions publiques 
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Trauma, Rapport au corps, sensations et sexualité

Sexualité des mineurs victimes et ou auteurs : 
Milieu familial sexualisé (abus, exposition) // sexualité taboue 
Développement psychosexuel perturbé
Violence sexuelle (subie/agie) = <1ère expérience sexuelle=
Sexuel traumatique > sexualité normative (pauvre, inexistante)
Evitement de l’intimité : angoissante, confusion, sentiment d’incapacité  
Sexuel comme stratégie d’adaptation (apaiser colère, tension, angoisse
créer du <lien=...)
Sexuel sans fantasme, sans affect, peu de sensation de plaisir 
Masturbation compulsive 
Conduites sexuelles à risque, coercition ++
Rapport au corps/sexualité utilitariste
Distorsions cognitives ++ 

Idée de : comportements hypersexuels / psychée hyposexualisée P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Donner des repères EVRAS (psychoéducation) :  
Puberté 
Anatomie, sensibilité et fonctionnement des organes sexuels
Santé sexuelle 
Notions de désir, plaisir, fantasme
Accompagnement de la <sexualité numérique= (Pornographie, appli de
rencontres, nudes...)  
Besoins affectifs dans la relation amoureuse et sexuelle
Habiletés sociales dans la relation amoureuse et sexuelle (expression
consentement, limites, besoins, désirs...) 
Relations saines/malsaines 
Mythes sur la sexualité (performance, <corps pornographique=, pratiques
obligatoires, bodycount...) 
Egalité (homme/femme, hétérosexuel/homosexuel...) ...

Essentiel : attitude professionnelle positive et détendue envers la sexualité (vs violences
sexuelles) 
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Sur les violences sexistes et sexuelles + leurs conséquences : 
Inceste/climat incestuel 
Emprise/contrôle coercitif 
Infractions à caractère sexuel + conséquences judiciaires 
Violences sexistes et sexuelles en ligne 
Signes de victimisation sexuelles et Psychotraumatisme 

Donner des repères EVRAS (psychoéducation) :  

P. MYOTTE, psychologue CRAVS



Habiletés sociales (compétences psychosociales) 

Conscience de soi (sensations,
émotions, pensées, cpt)
Auto-évaluation/auto-critique
Auto-régulation/gestion des
émotions (stress, colère,
tristesse) 
Auto-contrôle de l’impulsivité
Agentivité 
Réflexion- analyse- prise de
décision-résolution de pbm
(CPF immature)   

Communication interpersonnelle :
écouter, exprimer (pensées & émotions) 
Mentalisation/Théorie de l’esprit 
Empathie cognitive et/ou émotionnelle
Affirmation de soi vs soumission ou
domination 
Pensée critique 

But : construire/renforcer 2 mécanismes
fondamentaux : préservation de soi et d’autrui

dans la relation humaine

ça se travaille tout le temps ! 



Modalités de PEC
Prise en charge médiée 

Prise en charge groupale 

Pour faciliter la relation
duelle et l’élaboration 

Photolangage 
Olfactothérapie
Art-thérapie 
Psychodrame
Qu’en dit-on Ado 
Outils projectifs 
Questionnaires 
Films/séries ... 

Pour faciliter : 
Introspection, mentalisation,
verbalisation, élaboration (mise
en commun des capacités
individuelles limitées) 
Sécurité et contenance  (étayage
groupal) 
Travail des habiletés sociales
(TDE, empathie, communication,
affirmation ...) 
Rapport à l’altérité 
Expérience d’un groupe
fonctionnel 
Gestion des MDD (emprise, déni...) 



Présentation de O’RHUNES Jeu de plateau 
Se joue en 1V1, 2V2 
Permet de travailler 3 grands
thèmes  : 

       > Relations affectives et sexuelles
       > Conduites addictives 
       > Relations aux adultes et aux pairs

120 cartes <situations=
(positionnement/élaboration)  
90 cartes <connaissances=
(information/prévention/
éducation)
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merci
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